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Apres uv vOYAGE EN TRAIN . MOUS AVIONS
DRIS (£ 8BS POUR ARRIVER DAans CE PETIT
CAMPIMNG (RS C DE BOROEXLS . K. SE
TROLILAYT AU MEIEL OES TERRES . LON/

HORDES (F WACAMIEDS E7 L AMBANCE
Y ETAIT FAMILIALE .
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DIS DONC, UJCIE | LA

PLAGE _EST PAS A
coTe |
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FLIPPE PAS, MA VIEILLE,
JE CONNAIS LA FILLE DU
PATRON , ELLE NOUS




TU VERRAS . BRIGITTE | ICI C'EST
COOL . ETON VA VITE S FAIRE

: VOUS VOULEZ UN COUP DE
MAIN POUR MONTER VOTRE |
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VOUS ARRIVEZ UN PEU TARD |
MAIS SI VOUS VOULEZ NOUS
OFFRIR UN POT . DES QU “ON
A FINI DE S’ INSTALLER ON

/
~
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HEURE . MOL,C'EST MAaRC ET LU PATRICE .
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TU VOIS ,CA N'A PAS TRAINE , NOUS \VOIC|

AVEC DEUX CHEVALEERS SERVANTS .

LEQUEL TU PRENDS , LE BRUN QU LE ,
BLOND =

ON LES CONNDIT MEME pas !

T ES GONFLEE . LS VONT NOUS

PIRENDRE POUR DES FILLES
FACILES )
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TU AURAIS PYU
AJ MOINS ME
DEMANDER
MON AVIS .
St J'Aal PAS
ENVIE DE
SOQT'Q * * a
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J7IRAl SEULE | DEUX BEAUX MECS,
CA ME FAIT PAS PEUR )

PAS A CHOSIR 7
ENTRE MARC ET 28
PATRICE |
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FAIT TROP CHALD | JUE val, ~. =z h
PAS METTRE DE CULOTTE ! . Z. -
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L ar OE UKIE ME CHOQUAIT . AL LYCEE,

ELLE N ETAIT 295 AISS! DEVERGONMDEE .

| MAIS _E NE M’ INOUIETAIS BAS TROLP , JE
PENSAIS QUE TOUT CELA N ETAIT QUE
LN 7L, E7 PARNES &V L@ ...
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l SALJT, LUCIE | MES PARENTS M ONT DIT QUE
TU ETAIS -
ARQIVEE !,

MIREILLE | cE QUE JE
SUIS CONTENTE DE TE
REVOIR !




MIRENLE ETAIT LA FULE DES PROPRIE LY,
RS CAMOING . E E7T (UCIE S'*'ETAENT L/
O AMYTIE L’ AN/ DRECEDENTE .

W

BON , VOUS DEVEZ AVOR
PLEIN DE CHOSES A
FAIRE, JE VOUS LAISSE .
A PLUS TARD ...

ELLE 55T parTie AussTOT , comME S
CHOSE UN DELLAYSAIT . QELa‘j:?
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[ Comme prevy, LES GARCOMS SONT VEMUS
NOUS CHERCHER « LIUCIE LEUR FAISAIT LE
GRAND JEL/ , Accaaaxzafr LA cavuse?sarm
L N°Y EN AUAIT QUE POUR ELLE .

ELLE SEMBLAIT AVOIR JETE SON DEVOLU

SUR PATRICE .
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OW 4 BU uv VERRE , PUIS ON 4 MANGE (WE
PIZzZ4 . CETTE FOIS  C'EST 4° MARC

LUICIE FAISAIT DU GIRIMNGUE . EILE .
CAT A M AGACER A BIGE ET A DAL ELR
FORT . JE ME SENTAIS DE TROD , LES
DEUX GARGCONS N ALIENT D’ YEUX OUE

POUR ELLE .
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J ‘aas oeue LA SHREE S* ETERMSE ,
QUE LUCIE ENVIE D ALER &V BOITE .
MAIS FUALEMENT ELLE S EST MONTREE
RPLUS RAISOMMABLE QuE JE NE DENSAIS.

I

UN AUTRE SOR , LE -I
VOYAGE M'A CREVEE...
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' ETa/s BERSUADEE U ELLE ‘4"%@
VER UN DES GARCONSE . OU o7 — MEME
LES DEUX , TANT ELLE SEMBLAIT PRETE A4°
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UNE CLRIOSITE Malsame M4 POUSSEE 4°
LA SUNRE . LE CAMDING ETAIT PRATIOUE -
PMENT ERT . J ETAIS DE DLUS EN LLLS

INTRIGUEE BARCE XE LILICIE NE PRENAIT B4S |
L4 IRECTION DE (4 TENTE OFS GAKONS ...
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JE COMPRENAIS POUROUO! MIZEILE AT |
EL CE MOUVEMENT O HUMENZ EN ME
OECOUVRANT SOUS (L4 TENTE O€ LUCKE. . .
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ELLES
N ETAIENT PAS
SELIL EMENT
AMIES [

) AMWHM

GINER DEUX FILES EN TRAIN
DOE FARE, L AMOUR , ME
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Janvars e nvaual
DENSE OUE Mda CORPINE
OUl SORTAIT AVEC DE

| MOMBREUX GARCOMS ,

V' AMAal7T LES FILLES .

V CETas
STURPERAQITE .
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MigeLE SE LASSAIT BAIRE RAR LUCKE OUl 4
COMMENMCE PAR LU CARESSER (A CRATTE .

POINS . J A VW LES

GROSSES LEVRES DQr.ggS

DE MIZEILLE APRAaRA4l

AU MILIEY OE 94 TOUFFE
SOMBRE .
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BPus LuciE 4 BCaRTE (ES CHARS OU
BRILAIENT COMME DOE L4 \NANDE UE .
LONGUEMENT | ELLE A RENMELE L OOEURL
DE CHATTE .

ENGUITE  ELLE A ENMERE UN DOGT Dans
LE VAGIN O MIREILLE ET L'.Q EAlT COULIS-
SER DE DLUS EN PLUS VITE .

mﬂw | R "; _”r .7
i - »
Ll T |
N .
I I RN "
vL ]lli[i;l | Ii 1 2y
v I LN i,'w i 7"]
) J LLV;; | 1
i{ S ) }
.—-'-'—*_x‘
& ‘ - % Lkg
4 7 -
Qe 4 A
§ 2 N
= &

29



— —

LA SCENE ME RENOLTAIT, POURTANT , JE |
MNE DARVENMAIS £AS A" M EN AL LER .
UN TROUBLE INCOMPREMHENSIBLE ME

POLSSAIT 4 RDER ENCORE,

MES SJOUES BROLAIENT ET MON 84S~
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LES DEUNC FILLES SE DOMMAENT BEAICOLL
DE PLAISIZ . ..
] i
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. EURS GESTES ETAENT TEMORES. .. J ?paouwx.s!
Ch SUROREMANT SEMTIMENT O JALOUSHE .
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DE ME CARESSER .
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VE NE SUIS RAS ARRIVEE 4" M’ ENDORMIZ .
JE PENSAIS 4 UCIE ET MIEILE ...
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«./5 LEVOYAIS [EURS CORPS MJS EM.ACES,
LEULS mwaxacsl'{ %"//7 E:gﬁaww LELS
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S ETas ETOMMEE O ETRE AUSSI EXCITEE. . .

S QUAIS VWUE .

JE ME SINS MASTURBEE EN REPENSAONT
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L E LENDEMAIN  LES GARCONS MNOUS ONT
EMMENEES 4' 1A PLAGE [A4AMS (LA VOITURE
OE MARC . SANS TROD SaVOlR POUROUOY,
e FAISAIS 1A GUELILE COMME SIJ° E74/5
AALOUSE DE CE QUE LUCIE AVETT F4IT
AEC MIPEILE ..
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E N ARRETAIS PAS 7Y
REPENSER ...
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J EoroONAIS (N ETRANMGE SENTIMENT
DE CUNABILITE COMME S C ETAT MO/
O QN T COUCHE AVEC UME FILLE ...
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/ DOUR S4 parT,
Lucle Do 54 parT.
HONTE . -

38



L E PREMIER JOUR . JE N4l PAS OSE AME
BAIGNER OEVANT LES GARCONS .

S AULAIS DES COMPLENXES A' causE DE
Ma POITRINE QUE JE TROUVAIS TROP
GROSSE, ET J ALAlS PEUR QU UNVE FOIS
MOULLE MON MAILLOT ME ME COLLE
TROP ETROITEMENT A4l CORRPS ...




L

UCIKE CONTIMUAIT SON JEU DE SEOUCTION.,

AT I1CO

TAVT L'V OU L' AUTRE DES

GAECOMS & & »
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4URAarT oL/
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FILLES 2/

PENSER QU "ELLE
AIMArT L ES

40




1

N TU TE BAIGNES PAS, BRIGTTE o
T'AS TES RAGNAGNAS 5
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Je Ll LaissE  crore J NS
EFEECTIVEMENT MES REGLES ...

N TU SAIS
R  POURQUOI IS
P SORTENT PAS
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PARCE QUE JE
ME SUIS FROTTEE
LE CUL. CONTRE
LEURS VENTRES
ET QUE CA LES A

FAIT BANDER |

JE DECOURAIS INE LUCIE QUE JE NE
COMMAISS.AIS PAS £7 OUI IE ME PLAISAIT
PAs .. JE FIMSS.AIS BaR
REGRETTER BARCTIE
EN LACANCES AVEC ELLE
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Z_e SOR , LES GARCOMS MNOUS CVT INVITEES

A' SORTIR , MAIS LIUCIE a4 REEUSE ET

COMME LA VENLE ElLLE S EST LECLIPSEE .

JE SQUAIS QU ELLE ALLAIT RESOINOLE

M/ EHLE | MG & N PAS O A1 EAM -
CHELRZ O (L4 SUIVERE ., ..
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F,ascm_is JE LES REGARDAS FAIRE (. ' AMOUR . .
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! Qec-s.oagae,ame-rm,mmeu_x_e NOUS o
A ICHER DES VELOS POUR e sy
ALLER A LA PLAGE |

C '&7arr PLUTOT UME BOME NOUVELLE *
COMME Ca J ' ETAIS DEBARRASSEE DE
MARC E7 BATRICE .

PAR CONTRE I EALLAIT SE COLTINEL

ALELLE . .. /
L &
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| VOUS ALLEZ
VOIR,C' EST SUPER
TRANQUILLE )
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QU EST-CE QUE VOUS PEN -
SEZ DE MA PETITE PLAGE
PRIVEE P

GENIAL | ON VA

POUVOIR BRONZER =
A" POIL ) =~

_ - :
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QU EST~-CE QUE TU ATTENDS
POUR FAIRE COMME NOUS ,

BRIGITTE =2
| [

ON EST ENTRE FILLES !
FAIS PAS TA MIJAUR
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ENLEVE — LUI SON SHORT , .
MIREILLE =




TU SERAS BIEN MIEUX
CA | CA FERA DISPARAITRE
W CES’ AFFREUSES TRACES DE
S BRONZAGES |

. T ES CHIANTE | JAl

- @ﬁ LA PEAU FRAGILE ,

=1 JE VAIS PRENDRE
_<:1 DEs COUPS DE

Y A QU A LU METTIRE
DE LA CREME
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\BS-Y, MIREILLE, |
| ETALE BIEN | 4




FAUT SURTOUT PAS
OUBLIER SES ©ROS
NICHONS BLANCS |

LA PEAU EST
TELLEMENT
BLANCHE ET EINE .
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UE N ARRINAS BAS A ME DEBAT TRE , COMME

OA4ANS (N LEVE

ALAa/S

COURLS, INE ETRANGE SENSATION DE

. MES BRAS ET MES JAMBES
LOURDS ...
CLES MOLLISSAIENT . AON

1T ROUGE COMME S/ J

MG

s
BIEN — ETRE EMVAHISSAIT TOUT MOV CORCS.,..

ETAIENT TROL

TOUS M

VISAGE

ETALE BIEN LA CREME PARTOUT

/AU WO ST
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L FAUDRAIT PEUT —ETRE
LUl EN METTRE SUR LA
CHATTE...

e £ ’ .
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C'EST VikRAal QU ELLE
A PAS BEAUCOUR
DE POILS,
PROTEGE PAS
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vous ETES FOULES | LAISSEZ -
MOI | €A M AMUSE PLUS

S ar e AR RETROUVER MES ESPRITS E7
24aR REPOUSSER (UCIE . J

- i

et S S Sty

AVEC VOS5 CONNERIES JE SUS DL_ENE oe
SapLE ... JE VAIS ME BAIGNER !
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T ES DAS DROLE , BRI -
OITTE | C'ETAIT JUSTE
POUR RIRE !

MOI, JE VEUX BIEN QUE TU
ME TAQTINES |




LS SONT PAS AUSS! 6ROS

=

Sous PrRETEXTE OE SE METTRE DE (A CREME
SOLARE , ELLES ONT COVWIENCE A'SE TRIDOTER . ..

QUE
.:'

THEIN

|

CeuX DETA COPRPINE
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YA1S DE DETOURNER (E REGARD,
ETAIT PLILIS FORT OUE /104 ..,

.. .MES YEUX REVENMAIENT
S5AANS CESSE VELS LA
pLAGE' - ._./ T, -

. - ‘\‘
Z=. .
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i Sl 2
ELLES AGISSAIENT COMME SI J& [ .- o =
N ETAIS PAS LA, .. P
_-_-"'3“ %—:'::
C’EST CA QUE TU
VEUX HEIN,PETITE
SALOPE., ..

e (ES ENTENDAIS
CHIICHOTER E7
GLOUSSER .

i el
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C 'EraiT L4 PREMERE FOS OUE JE ME
BAaArNnASs NUE . LE CONTAT DOE L Eal/ SUR
MA CHATTE LA SENSATION OUE MES
SEINS FLOTTAIENT  ET BIEN ENTEADL,
LE SPECTACLE QUE ME DONMNAIT (UCIE
ET MIREILLE M EXCITAENT . . .

JE N OSAS BAS SORTIR DE L &4l

ET JE COMNTNUAIS 4° NAGE, 2 =
EN ROND COMME UNE IDIOTE . N2 \

N
- Yy T
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= TN\ \
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Comme mes peUx COPINES
NE EISAIENT LPAs ATTENTION
A MO, JE ME TRIPOTAIS UN
PEU A" a8 DE L &AL/ .
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r METS M'EN DANS LA RAIE ...
| SUR LA RONDELLE ...

L oRsSOUE UV BATEAU EST RASSE TOUT
PRES O RIVAGE , LUCIE ET MIREILE SE
SONT SAGEMENT ALLONGEES SUR (/D
u SEQV/ETE e v
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A

cee S EN Al DROFITE

LPOUR SORTIR DE

L EAL. ) ESPERAS

OU'ELLES ETAIENT
CAMEES ...
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VOUS SAVIEZ QUE JE VOUS REGARDAIS D

T PAS

IR .
CA NOUS A PAS Ef\%g"rg.
TU IS5 . Al CONTRAIRE |
C’ ETAIT EXCITANT
SAVOIR QU 'ON ETAIT
%55%55 > & =

-\;\-.\-%v

64



TU VEUX QU’'ON TE FASSE UN
PETIT SPECTACLE 2 TU VERRAS
MIEUX QU'ATRAVERS LA VITRE...

Loczovos
EST-CE QUE
JE N Q1 245
R ELONO
NON 2
LN
EST— CE QUE
JSE NE  EUR
4/ 2Aas
DEAMANDE

O ARRETER =
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AR

S ME SUIS INSTALLEE SUR MA SERNETTE
COMME (UM AUTOMATE  [ES YEUX RIVES
SUR LES DOI6TS DE (LCIE QUI JOLIGIENT
AVEC (£ SEXE OE MIZETLE .
JE VOXAS LA CHAWR MANE ET (LA MOUILLE
I COXN_AIT EN GROSSES (ARMES

NTRE (ES FESSES . ,
WNE ODEUR SALINE, QUI N AT RIEN
A VOIR AVEC L"EAU OE MER DROVENAT
DE LA CHATTE O MIBELLE .
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CAa TE PLATT QUE JE TE
BRRANLE DEVANT MA
COPINE, HEIN MIREILLE 2

ME TON TROU DU CUL EST HUMIDE |

%\%TE FAIT MOUILLER COMME UNE SALOPRE |
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| REGARDE  BRIGITTE | Sj\
RENTRE COMME DANS
BEURRE CHALUD |
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ErrecTEvENT |
LE DOIGT DE LLICIE
RENTRAIT JVA]
ONELICRTE .

L ANUS DEAENLE
S OUNEAr7 COVIMIE
LIV LAGA/,

TE ME DEMONIDYS
QUEL EFFET CELA
ISl T .

EN TOUS Cas.,
MIREHLE AT

[ <I/2 BEAL /SO

HOORECIER - - - —
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VIEN
TU

S, J.Al ENVIE
ECHES OBVART L

BRIGITTE

BRANLE

)

TON EN NOUS
BRIGITTE

RESARDANT

>

69



7] was—- v, 1
’ 9\ | LEEIE

7 2\ &

Ca M’ excrmaT ouE = =
LUCIE_ME DOMIE DES . :
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UL ES ETAIENT DECHAINEES . ET MO .
JETAIS PLUS EXCITEE QUE LORSTXAE
JE FABAL L AMOUR NEC MES BETITS
SOEAIA/S . pu

- ENFON MES DOKGTS AaNsS MAa
CHRATTE BEATE ET MOLULEE N LES
REGARDANT AVEC UME ENVIE OUI ME
EAISAAT HONTE .
NOUS AONS I TOUTES (LES. 7TROS
LPRESOUE EN & TEAMPS , MELAN T
NOS RALES AU BRUIT OFE (L4 MER .

n ~—
our.our! sourre-mov > -

BA/5&— MOI! AVEC T4 Py ‘

! LANGUE / -- '

= - MMMM c’

7 OUl, TON

oo/aT !
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SE ME SENTAUS COMME

+HONTE

MES GROS SeENS
ETQGM'&LEWITMES

JE M ALAIS AUS

ST &

' 4
[ ]

&N
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W,_m
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OE MON QS .
NE DS
LEUR [XAa/S4
COVALEXES .

M
DESAN




E DECOUNRAIS LE BPLAISIR DU NATURISME .
C E71T BON SENTIR LE SOLEIL. St MES
FESSES ET LA CAREGSE OF L' AR SU@ MA

Nous SONMMES RENTREES
CAaMOING EN EIN DE JOURNEE .
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SI ON SORTAIT AVEC LES

SARCONS , CE SOR 2

e DEPUIS LE J

g QU ILS NOUS LE
DEMANDENT 5

QUE TU N'AIMAIS QUE
LES FILLES . ..

’
f’f

J'AIME LES DEUX . ET_JE
DOIS AVOUER QUE CA COMMEN - f
CE A ME DEMANGER DE FAIRE

CA AVEC UN MEC ...
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LES COUPS DE LANGUE SUR
LA MINETTE ENTIRE FILLES |,
C EST BIEN, MAIS J'Al
ENVIE DE QUELQUE CHOSE
DE GROS ET DUR DANS

LA CHATTE ,SI TU VOIS
CE QUE JEVEUX DIRE ...

/=
VOYA4IS SUIRTOUT
%JE JA0L.q1S
TRE OBLIGE
DE TENMIR COMPA-
GNIE &' CELLY DES
QULéXLgc:E ; AA.L.SA/T
DOEDA/ISNER . . .
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rth PEL PLUS TARD . LES
2ConS NOLS OnT- evvie-
M EN VILE ...

lLoucie a nsisTE pou% _%E =
MONTE DEVAN Z?'CA' C DE
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DrEs (£ presmiEn
=T,

Danss 1 £ vipoir DU RaRE~

SOLEI I VOYAIS O ElLi s

LI 1AL E81T 1 ° 54/77:%14/1485 .
/. BAanpalT .
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ELLE LU A SsORTI LA | B
QUELE DANS LA VOITURE / [k
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| T
ElLE s EST MISE 4 BRANLER DATIUCE
TOUT EN CONTIMLANT A DISCLTER COMME
S/ DE RIEN N ETaIT [/ |

ELLE MNE BAISAIT RIEN DOUR SE CAOCHER
ET MARC .ALAi7T REMAROUE SON AMAMEGE |
SON SEXE LAISAIT UNE GROSSE BOSSE
SUR E DEVANT DE SON DANTALON .

K AURAIT SUREMENT AIME ETRE A' LA
PLACE DE SON COPAM . . .

e

JE MANGERAIS BIEN
8 DB CREPES ! CA
= VOUSs DiT' 2
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D MIUSS SOMMES ARRIVES ENMN VILLE LLICIE —l
S’ EST ELOGNEE OE PATRICE QUI S EST RAN/STE .

EENSUITE (UCKE S'EST MIS .A° DRAGUER MARC. .

JE ME DEAMAN A5 ﬁ'QUE'{_ EL ELLE SO T o o
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l 1

Novs avoms Mance oanvs UVE CREDERIE,
COMME [ LICIE (E SOUHITAIT .

ET ENSUITE , NOLIS SOMMES Ll L LS T
CINEMA COMME ELLE (& VOULT .

(ES GARCONS (WL CEDAENT TOUT .

ELLE ([ £S MENMAT LAR (£ 8OUT U NEZ

OU PLUTOT , PAR LE BOUT DE (a4 OULEUE !

Sl ON FAISAIT UN CINE | ENSUITE D

N i \-\‘i“\\\}:‘ SETU VEUX ...
) <
‘/
£ - - - @ g) ;?/ i
“" -~ 7
\ * ’;?’/J; . @ 7

/)

IL. FAIT BEAU , PROMENONS — NOUS
PLUTOT DANS LE CENTRE VILLE ...

.
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L e e R R S———— A

C ‘esr envcore eLLe Qur 4
CHOIS! LE FILM . ET BIEN STR, )
ELLE 5°EST ASSISE ENTRE L
MART ET RLATRICE . .. ==

DS (55 DREMIERES MAGES EL(LE.A COM-

MENCE A' L ES TRIPDOTER TOUS {LES DEUX
EN MEVNE TENVPS | __ 2k

82



#_ My R,
JE TROLVAIS SCANDALEUX EQU

‘NS FASSENT
CAa DANS UV LIEL PUBLIC | ET .4 CETE DE
MO , COMME S JE N’ EXISTAIS £AS .

L e

Mai crpe Ma eBNE JE NE POULAS
M EMPECHER D& REGARDER CE -
OU LS FAISAIENT .

&3



S lavais ou MAaL A ME CONCENTRER SR

CE O SE DASSAIT SUR L ° ECRAN .

M SEXE 5 ECHAURFAIT JE SENTAIS

/C,}JE JE MOUNLLAIS M4 CULOTTE .
EUREUSEMENT (LE CINEMA ET7491T

paf}sgje VDE ET PERSOMIE NE
S INTERESSAIT 4 NOUS .

> WA 7///
7 57
. ) W /
’/ | |




\/ERS Le MILIEL DU FILM . MARC 4 ESSaYE
DE ME TRIPOTER , J'ETAIS S| EXCITEE QUE
JE ME L. BAS VRAMENT RELOUSSE ...

A M*'A PELOTE (N MOMENT . _
JE DEVENAIS TOUTE MOLLE ...}
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P A —

e JET JE LA LAISSE M’ EMBLBASSER .

A

NOUS ETIONS PAS TIROUVES D/-QMS LE ]
QURAIS . LaMaAls AG/T .AnNST .

Sivous
NOIR | JE

0




Cera a ourd 7ouTE (L4 SEaCeE
JETAIS DE DLUS EN PLUS EXCITEE &7
JE ME MASTURBAIS EN SERRANT (£S
CUISSES paRk SACCApDeES .

J Al LAISSE MARC ME TOUCHER LES SEINS
4 TRAVERS MES HABITS , MalS JE NE
LN Al DAS PERMIS DE S AVENTURER
SOUS Ma NPE.
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—
AuanT 0 QUITTER LE CINE , LLICIE ET MO
SOMMES ALLEES AUX TOLETTES .

o

A QUOI TU JOUES AVEC LES
GARCONS 2 TU VEUX TE PAYER
LES DEUX "EN MEME TEMPS =

F ,
. Ty
o @ oW
=y { //
& , = ,? 7/
, .z
Xl 7z
- A4 //// 7
/ 7/ //
7

JE FAIS MON CHOIX , JE
TESTE | JE PALPE , JE SOUPESE , JE

MESURE . . . JE VEUX PAS ME FAIRE
AVQOIR SUJ LA MARCHANDISE ... /
JE VEUX L4 PLUS GROSSE

P
7
Ve

.r/’

/’/;7




— A _*

Quaw ELLE M4 DEMANDE DE (LA LAISSER
MONTER DERRIERE AVEC LPATRICE . J Al
OU ‘ELLE AVLIT FAIT SON CHOIX
DEEINITIVEMENT . ..

ELLE L'a TRIOOTE COMME A L' ALLER. ..
N7




N

AIERSOMNME NE DARLAIT . L' ATMOSPOHERE
é%;z.?e 4%05%7 Excx%?ic%ssr POLIROION
3 ‘A5 LAISSE MARC ME PELOTER .
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i

JE N auas £Aas LE COURAGE

DE REPOUSSELR MARC ...

-
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I LPETIT A PETIT, & ME LAISSAIS
DERVERTIR PAR CETTE AMBIANCE

DE DEBAUCHE QUE LIICIE CREAIT
AUTOUR D ELLE .

Dans e
MIROIR DU PARE —
SOLE/IL. , J&E VOYa/'s
TOUT CE QU ELLE
18417,




VE N ETAIS DAS DU GENRE A° COUCHER
AU PREMIER RENDEZ ~VOUS , MAIS CE
SOR LA, J AUAIS PRESQUE ENVIE QUE
MARC ARRETE (A VOITURE POUR

S OCCUPER O MO .

87
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Mais . g ngEN =%

7
ET LA MNA ONNEE ...

A ageierE 2

_  PATRICE
VGl CYSS5AT DANS (4
“%\f’? __ BOUCHE DE (LICE .

(A 00N
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—
ALORS ,TU AS CHOIS!
PATRICE | FINALEMENT...

PAS DU TOUT ! LA PIPE DANS LA BA. -

LOT, DE CONSQ -

GNOLE ,C'ETAIT UN
LATION )
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C’EST LA QUEUE
DE MARC QUE J Al
cHOISIE |

BONNE NUIT, BRIGITTE | J'Al DONNE r:—-———"";'"’
RENDEZ—\VOUS A& MARC DANS
LES CHIOTTES |

M| ACCUEIL
EPICERIE
PISCINE

RESTAURANT
f| TCILET TES




LUCIE SE CONDUISAIT COMME S| TOUT
HOMMES ET CHOSES, éﬁéﬂ”ﬂﬁfﬂ/ﬂ/?’.
VEXEE /& ME SUIS D CHEE ENTRE
LES TENMTES LPOUR ARRIVER AlLX WC
AUANT ELLE,

UNE CURIOSITE MAL SANE ME TENMAN L AIT.
C'EST CETTE CUROSITE , PLUS QUE (LA
COLERE QU ME POUSSAIT A4' AGHZ AINST .
JE ME SUIS CACHEE DANS N OES WC .
MON CCEUR COGMAIT AVEC \VIOLENCE .
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e LES A ENTENDU ARRIVER ET CHUCHOTER .
IS SONT ENTRES DANS £ WC 04~ CO7E .

 laLiais pouvoe TOUT
LRECALRDER PAL— DESSU/S (LA
CLO/ISON . ..
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J'Al ENVIE DE

TA GROSSE
QUELE |




UE JE

DE POMPER
&

‘A TELLEMENT

EXCITEE
TON COPAIN

SUIS TREMP

g
q
9

JE \VAIS

TE SALIVER LA
- BITE ...
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[ ELLE ME PLAIT BIEN TA COPINE ,ELLE A H
DE BEAUX NICHONS . TU CROIS QU "ELLE
BAISERA AVEC MOt 2

J T ARRANGERAI
A

¥ 4
 ETAIS cCHOOUEE LUICIE DENGE BN
DISPOSER AINS! DE MO/ . |
MALGRE Mda COLERE | JE REGARDAIS AV/ET
UNVE CLURIOSITE AVIDE ., INE FRLSTRAITION
ETIAMGE M’ EAMNLAMISSAIT : DERUIS (£ DEBUT
OES VACANCES JE N ARRETAIS £AasS O&
VOIR M COPINE FAIRE (' AMOUR  ET JE
COMMENCAIS A° ETRE EN MANGUE . . .

 ®
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L SCIE SA AT LA QUEUE DE MARC /e
GOUQMngSE . C
- YT

N\ ' R 3

e

—

ASSOIE— TO! ,
JE VAIS M EMPALER
SUR TA BITE |
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ENFILE UNE

H ’ 1

. i

PR

o/ \!'\'\ ,
¢/

"

CAPOTE ...

VO
LE

LA!C’E%T EMBAL -
ET PRET A
L EMPLO! )
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J UMM . . .CE
QUE C'EST
SBON | Il Y
AvVAIT S
LONGTEMPS
QUE J EN _ |
AVAIS ENVIE
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[ BAISE — MO!
BIEN , PRENDS
TON TEMPS .

|
C ‘erarr 1a premiere FoIs5 OUE UE
VOYA/S (N COUPLE EANRE L "AMOUR .

JAMAIS JE N ALAIS ETE AUSS! EXCITEE.
LE FOND TREMPE DE MA CULLOT 7

COLLAIT A" S4q CHATTE . /._7.7
. 4
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VIENS ME BAISER PAR
TERRE ,COMME LA DERNIERE
DES SALOPES |

L
~ 1

v/"
s
:" /;'f
ra
Fa

p /
/ R
W TS
% =
Q |
NN ey
TU LA SENS BIEN COMME GA 2

7)) 1%
. R=MPLIT BIEN | )
AN AU FOND |} 7

v




T

L E SPECTACLE ME SUREXCITAIT . JE DEVAS 1
ME MORDRE LA (EVRE DOUR RETENIZ

MES /ISSEMENTS D& PLAIS/IL .

RETIRE LA

CAPOTE | EAIS —
MOl DESSUS |
SOuUILLE — MO
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J L oy mor aussy
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ENSUITE, J Al ATTENDU QU "ILS
S’ ELOIGMENT POUR SORTIR

/.S ONnT DI SE BECOTER EN COURS D&
BOUTE ET JE M 4l & AUCUN aL. 4’
REGAGNER LA TENTE AANT LLICKE . /_L

2053,
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I PouRoUo! N 4l- JE 3AS ET
SEMBLANT DE DORMIR =

v/

/£
.-
* »
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TU ES EXCITEE 2

AN \/\j\

m\

\.

</E N Al DAS
REDONDL .

————

SR

CoOMPOTE
L amol

EsT-ce

U ELLE S E74IT RENDL
e JE L AAIS N FAIRE
AVEC MARC = |

%
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JE NE RELOMDAIS
TOUSOURS PAS . J ' AUua/S
L’ IMPRESSION QUE

S ALLAS M EVA-
NOUIR . .

e N ARRNAIS PAS A4 REAGIR . CE OUE
S ALIS U M AAS MIS LANS LN
TEL ETAT _QUE o ETAIS PRETE 4

A IMPORTE OO/

206,
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it

L E CONTACT DE SA LAMGUE CHAUDE SUR

MES ONS M A4 £4/T COMME N/
OC ELEC mi_pu MES POINTES
TAIENT GOM, =S COMME DES

FRAMBOISES . ..

Ses mans suR
MO ME RENDAIENT
EOLLE .
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I
MARC M'A BIEN FAIT JOUIR ,TU SAlS ...
A TON TOUR . JE VAIS TE _cala

BOUFFER LA CHATOUNE ... e

r — T )
!

NON ... JE T EN PRIE ...

J Al JAMAIS FAIT Mais e ve
CA ... ! A7 24s
RELOUSSEE .

T EMEAT
’ // J AT TENDAS
| QLELE ME

[ | LECHE AVEC
. NE IGNOBLE
. Sl MPATIENCE ...

-

- *‘ e Y/,
> " __',_T‘ “_-A //




F 4
41 FRISSOMNME DE TOUT MON CORDS
LORSOUE G4 LANGUE 4 TOUCHE AAa
AU VE ., ELLE 4 LECHE TOUTE A4
FENTE | JE L ENTENDAIS LALPER A
MOULLE AVEC DES BRUITS O8BSCEMNES...

Dns 15 a rEAMONTE SUR MON

CLITORIS XN/ ELLE A_SUCOTE ENTRE
SES évz?%sj

. EN MEME TEMPS ELLE
ME BAGAT AVEC SON ODO/IGT . 0o

115



ECLE M A LECHEES N TRES LOMG MOMENT
ALLANT SANG CESSE DE MON CLITO A
MNAa AVE . LA PONTE DE S4 [ ANGLIE

S - ENFONCAIT DANS MON CON ET IT

BOUGEA
EN MO! COMME UN PETIT SERPEMT UWSOUEUX .

HUM ... 44 / ou,
LUCIE | OH,C EST BON |

h S Al SO PLUSIEURS FOIS . Jamals

N GARCTON ME I AVZIT DOMVE KS/TAaNT
DE PLAISIR AUEC G4 BOUCHE .

l G0
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}

TIENS ,GOUTE TA MOUILLE
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GOUTE LA SUR MES LEVRES . |, % /

NON., LUCIE ...

(/E Nl PAS BU RESISTER . MOUS AVONGS
ECHAMGER (N LONG BAISED .

LA LANGUE DE LUCIE &’ENRONLNT USTONR
OE (A MIENMNE | FOLILAIT MA SOUC/-:E
[ ECHAIT Mes’ OENTS

7 iR




-

_

LUCIE S EST BRAMES EN SE EROTTANT
l CONTRE MO/. SA MOUILLE ME POUSS.AIT
LE PUBIS ., COLLAIT A4° MES POILS .
ELLE CONTIRIDIT A M ' EMBRASSER &7 SA
SalIVE CHAUDE COULAIT DANS MA BOKCHE
EMFIN , EXTENMEES , MOUS MOUS SOMMES
ENODORMIES DANS (E BRAS [ WE DE

L AUTHRE .
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S| ON ALLAIT A NOTRE PLAGE

%
" ORIVEE T AEC LES GARCONS \
!

CET APRES— MIDI |

v Vg
':;" . wv‘-a
= = TS
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N e (E
= _ / ° M 'ﬂ
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: T DIRAIT UNE
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AR\ 8 \
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TU ES FOLLE ...
Cr EST RPAS MON

QU EST—-CE QUE T'EN SAIS, S T'AS
PAS ESSAYE ...GCA RSQUE

RIEN , ON MET DES
CAPOTES | ALLEZ ,
QUO! , ON "vA BIEN
S AMUSER




r e
MARC ET PATRICE VONT

NOUS PRENDRE, POUR
DES sALOPES !

ET ALORS 2 LES MECS
ADORENT LES SALO-
PES ! ET PUIS ON

S EN FOUT DE CE
QU ILS PENSENT .
LES ACANCES TERMI -
NEES ,ON N’ ENTENDRA
PLUS JAMAIS PARLER
D-EUX ! FAUT PROFI -
TER DE LA VIE | MA

VIEILLE }




S——

UNE OCCASION DE

S ENVOYER EN L'AIR

CA SE Y ECHE" PAS
PASSER |

|

H

LSS

TRES DROLE ... I
NON ., BLAGSUE
A PART | JE ME
SENG PAS
cAapapLE De
FAIRE CA A
QUATRE ...

.TANTp\sldNQESTE.
RA ENTRE NOUS |
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A\

!

MIREILLE

JE VAIS DIRE BONJOUR

JE TE REJQOING DANS UNE MINUTE

124



APRrES (e RERAS , NOUS SOMMES Al L £55S

L' LA X ASE . MOUS \ENIONS 8 AXXS

INGTALLER QUAND (ES GARCONS ONT
DEBARIUE

SALUT. S
FIL.LE‘_E'S- E! VOUS CONNAISSEZ LE COIN,
e - AUSSH | QUEL HASARD |

JE N ETAIS pas
OUPE . LLICIE
AUAIT SUREMENT
MANIGANCE TOUIT
CELA LOREOL &L -
LE AL/T  OIRE
BONS/OUR A
MIRE/LE o ..




Jeras rurRisSE .. JEN 1S A MO COPINE
DE M 4AV0IR TENDL CE PIEGE .

 NATURISTE
I MESSIEURS |




}

METTEZ — VOUS EN
TENULE

BN eEnTENDL . LES

SONT

/

CARCONSG NE SE
RAS FAIT PRIERL
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LUCE 4 TOUT DE SUITE
ORIS (ES CHOSES &N
M/N " & s

ElLLE NAuaT DLUS D YEUX OUE BPOUR
LES VELRGES OUl SE SONT VITE [LXES -
SEES DANS SES MAaNGs .




DONNEZ- MO VOS QUELES |

i

F ElLLE S ESTMSE 4 LES ER EN ESANT
DES DETITS BRANTS MOUILLES ET OBSCENES .

R T g .~ A
A, W "~

o




NS ELILE A4 ENFONCE (LE GLAND DANGS
sS4 BOUCHE AVEC UNE GOURMANOISE
AMMALE .

e —7
,'. . /
= 2
~ -\ /

s L S _'
\( (Q Ve g
h\\\\\t\\\\\\& '._‘, T :—,

N

I - S\ 7
E LA REGARDAIS (ECHER o3

AUIDEMENT LES DEUX = _ \
SEXES . BIZARRE -

GENEE DE ME
TROUVER HABILEE
ALORS OU'ILS ETAIENT
TOUS TIROIS MUS .
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MARC METS UNE
CAPOTE ET
ENKFILE — MNO

LS OVT BAISE MAa COPINE TOUS LES DEUX,
N 2AR DEVANT L' AUTRE PAR DELRIERE
C'E74IT COMME SI LINE UEUE MONSTREL -
S& (4 mve&sgz; 7@&; LaR7 EA

.

ﬁ. 728,
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S S ASITAIENT ET GEMISSAIENT COMME
OES AImMAauX . UME MOUILE . ABCNDINTE
S’ ECHAPLAIT OE (A CHATTE DE LUCIE ET
COULAIT SUR (ES COUILLES DE MaRcC .

METS IINE CAPOTE AUSS!,
PATRICE, DOUR ME BAISER
A TON TOUR |




oul | QUL BAISE — MO
DEVANT MaRrC |
MONTRE —~ LI COMME
JAIME TA BITE !

e g

RN '\\ |
\\;\x i

AR
NN
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N

ON \A ESSAYER COM -
ME CA ... JE M EM-
PALE SUR TA PINE |
JUSQU ' AUX COUILLES .

VIENS DANS MON CUL,
MARC | BAISEZ — MO
TOUS "LES DEUX |
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P

MNarc a cracret sue Le BouT DE 4
/EE . NS/ LUBRIFIE | SON GLAND A
FORCE (' .anus D& LUCE.

JE VOYAIS LES CHAIRS OUI S’ OUNRAENT,

LA TIGE QUI S ENFON ... REN -
TRAIT E7 LULICIE GEA/%SA 1T %E

* . L]
.ll f,

RE‘/:‘:*IaﬁLIT LES /
DEUX TROUS |

F




JE SUIS PLEINE DE \JOS
QUEUES | JE LES SENG
QUI SE TOUCHENT AU

A FOND DE MO! L €A ME

: REND DWGUE !

T we ﬁ
g

AaarM !
SAL.AUDS
VOUS ME

CAITES
SOoUR /!
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éx?specuxle/wemauﬁxanwxxwaMEMr.]
MES TETOMS DRESSES DPONTAIENT 4°
TRAVERS MON MAILLOT DE SN .

ET (£ TISSU ET7AlT TOUT HUMIDE EN
BEGARD DE MA CHATTE .

Ny

T N

)

.,Ilh\ {H

1

<41

)

e

ENLEVEZ VOS5 .

G |
ME JQUIR -
DESSUS |

L] -




JUTEZ— MO SUR

ASTIQUEZ —\VOUS | | N ~Z
LA FIGURE | '

L

VIDEZ VOS5 COUILLES
SUR MQI | ASPER-
GEZ~ MO |

/)) TIENS ,
LRENDS T4,

W LU EN MET
LCARTOUT ]

_
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~LMMAMM
C’EST BON.,
CEST CHAUD...

ELLE en AT RPARTOUT . COMME S/ ELLE
ALAIT PRISE (INE DOUCHE DE FOUTRE.
E(LE 5 ES7T DEBARBOUILLEE EN R -
CUEN LANT LE SPERME SUR SES DOIGTS
E7 EN (LES (ECHANT .

5

N v 4 P
- ’-‘ -l‘- ,’ 5




ENSUITE  ELLE EST VEMUE VERS MO...

e }
=7 I\ f
LAISSE — TCl FAIRE .

| JE SAlS QUE TU EN AS
ENVIE

- i A

S Erars meapasLe o aésxsm JE semfs
LES REGARDS DES GARK-ONS

RESSES SUR MON CORRS oo«.r /_UC/E OEOAT

\

. ) j‘. ..' r--
B ' 'Qf ‘ )




ON VA FAIRE LES GOUINES
POUR El_.)_gg FAIRE REBAN-

-

F 4
J Avars HOMTE DE FARE ¢A
GARCONVS . MAIS EN MEME TEMPS , PAR
UN EFEET DERNERS , L8R PRESENCE
AUGMENTAIT MON EXCITATION . s

e ——
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JAl JAMAIS RIEN
VU D AUSSI

SN BANDANT |
\ “\;,‘_ -

o

~
N .

/S N ONT PAas TARDE A' REBANDER .
LEURS PROPOS ME BLESS NT ET
M EMONISTILLAIENT EN/ E 7EMPS.
ET JE PLOVGEAS Ma LANGUE AL FOMD
DOE (4 CHRATTE O& (LL/C/E .

CELLE~ C! SE MONTRAT ENCORE PLLIS
PERVERSE E D' HAB/TUDE E7 ME
L RENTRAIT N DOIGT DANG L AAIS .

736,

-,
N
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ARRETE DE
TASTIQUER ET VIENS
MONTRER TA QUEUE
A MA COPINE |

SORS TA LANGUE |
' BRIGITTE | LECHE LA
BITE DE MARC ...
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 ‘ar o8&l avec i PLASIR IGNOBLE .
 AMAIS QUE (LICIE ME GLIDE . ..

o U ELLE ME
ODOMMNE . ..
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Da7oice 57 vEMU SE JOINDRE A4 NOUS
... JE FERMAIS LES YEUX ,JE NE SAVAIS
LIS A | ETAIT LE GLAND QUE
J AAIS Dans (4 BOUCHE .
LUCIE ET MO NOUS SUCIOMS LES DEUX
UEUES | LES COULBANT OE BaLc.
OS (EVRES SE £ IENT MOS LANGUES
s GQQESSA/EgT ET NOS GOl IVES 5&
MELANIGEAEN T,

R

NANNR Y&/, et ,r_:._
. N LY T
ﬂ \ - \

s
“
SN
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PLs rour s'EsT EnvcHANE . . . E

N AVAIS PLUS AUCUNE VOLONTE
TOUT CE OUE JE VOULAS , C'ETA/T
ME FARE BAISER ENCORE ET EMNMCORE,..

REGARDE COMME
ELLE TORTILLE SON
CUL , MARC ! ELLE
A ENVIE QUE TU
VIENNES DANS SA
CHATTE |

146
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L SITUATION M AEROLAIT TANT %E OES
QUE (LA QUELE DE MARC EST ENTREE
DANS CHATTE | J 4l EUJ LIV ASME .
JAMAIS JE N ALAIS IMAGINE ETRE
CaPa8BlE DE M QFEFRIR A" DEUX
HOMMES EN MEME TEMOS .
MALGRE (E SENTIMENT DE M AN
JE ME LAISSAIS AlLER AU VICE SN
RETENIE . . .

ALLEZ , BAISEZ—LA TOUS LES DEUX |
RENTREZ~ LU VOS PINES DANS LA
BOUCHE ET DANS LA
CRAMOUILLE !

y / - 7’ -l'-"’-'
 CE QU ELLE s
. EST BONNE | Z
% SA CHATTE
2 l ST erULaNTE |

e~

——————nsmesns,
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oy A =

Marc er pareice se
F CELAYENT DO ME

BAISER . )r/ S
N\ /L
NP~V
A X
AT we

Ls s sevaaIENT
DE MOI COMM

O~ UNE DOUPEE
COMELABLE .

OUVRE GRAND
LA BOUCHE !
SALVE MO




Mais c &7arr ToUOURS
LUCIE OU AVAIT LES IDEES (ES
LUS \ACIEUSES ...

VENEZ LU JUTER
SUR LES NICHONS |

! VIDEZ VOS ,
COUILLES .
FAITES CRACHER
- VOS 8/7ES /
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VISEZ 81N SOUILLEZ
LA ! METTEZ (LI EN
RARTOUT /

P

! L UCiE ET SES DEUX COMPLICES S& SONT AMUSES
AVEC MON CORPS TOUT L. APRES —MID! .




LS ONT CONTIMUE LES JOURS, SUIVANTS .
JSE N ARRNAIS DAS A ME DETACHER
OE LEUR EMBPISE SEXLUELLE . ..
OE TEMPS A" AUTRES , MIREILLE S&
J SOIGNLUT 24 MNoLS.
NOUS FAISIONS (. AMOUR NS NOTRE
TENTE O DANS CELLE DES
| LLUICIE ME POUSSAT SANS CESS,
VERS OaAVKNTAGE DE OEBAUCHE .
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ELLE M A WITIEE 4 14 SCOOMIE. §
AU DEBLUT ELLE M'ENENLAIT SA £
LANGUE , PUIS SON OOIGT . . .

eo . ET FIMNALEMENT ELLE VOILA .., l
A HAB T 2 el o RENTRE

COMME
VO (LE SEXE OFES DANS DU
eﬁQCOQ/S * 9 BEUQQE . oo




A'ra ewnv oe LETe ETas pDeveEUE
S DOCIHLE €7 SI MALLEABLE QUE (ES
DEUX Gntggonﬁs BPOUVANENT ME DREMDLE

EN SQNOUAICH .
SENTIR (EUEDS EUES RADES £7
GONELEES SE RENCONTRER Al FOMND

OE MOI! ME RENCAIT DIMGUE DE £LAISK .

]

H[
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MigeiL e recusarr oue Les aarcoNS

LA TOUCHENT ET SOUVENT NOUS EIISIONS

L' AMOUR TOUTES (ES TROIS DANS SA
G‘/A/nmgc-o PEY “r TN

-

Ve
| )

JEn

: , SUCE LA BIEN ...
M. FAIS LA MOQUIL -

) LER... PREDAR
LU LA
CHATTE ...

] ”I I',!
! i

ase-moil vire /

RT3
L’,Ij[f"n, 1
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Nous EaISIoNs L aAMoUR DE LONGUES
HEURES , Q' (LA PLAGE OU DANS (L4
CHAMBRE DE MIRENLE .

S ACCELTAIS TOUT CE QUE (LUCIE ME
OEMANCAIT .

A LA FIN DES \VACANCES MOUS NOUS
SOMMES PROMIS , MIREILLE
LLICIE ETMO! DE REVENIZ CANS
CANMPING [ ANNEE SUIWVANTE

LES GARZONVS,
cE
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